
 

 

 

 Bulletin d’information de la Fédération de la relève agricole du Québec N
o 
d
e 
co
nv
en
ti
on
 : 
41
39
90
41
 

JA
N
VI
E
R
-F
É
VR
IE
R
  2
00
9 
/ V
O
LU
M
E
 2
8,
 N
U
M
É
R
O
 1
 

« Summit of the Americas » et visite au Far West : une 

belle occasion d’apprécier ce que l’on a chez nous! 
DANS CE NUMÉRO 

Pour la première fois de son histoire, la Table pancanadienne de la relève agricole était l’hôte, 
en décembre dernier, d’un sommet interaméricain de jeunes agriculteurs. Bien qu’une très 
large majorité de participants provenaient du Canada, quelques invités arrivaient de Jamaïque, 
d’Haïti, des États-Unis, du Costa Rica, du Mexique,… La FRAQ y était avec une délégation de 
douze membres dont quelques invités de l’équipe de la Politique jeunesse du ministère de l’A-
griculture, de la Financière agricole du Québec et de La Coop fédérée. Une présence de nos 
partenaires appréciée qui a enrichi l’expérience et qui n’a d’ailleurs pas manqué de surprendre 

nos homologues des autres provinces. 
 

LE SOMMET 

Un horaire très chargé, de longues conférences même pendant les repas, très peu de mo-
ments d’échange entre les participants des différentes régions, des sujets que nous abordons 
ici depuis déjà plusieurs années avec nos groupes-conseils agricoles, nos CRÉA, nos services 
d’impôt et de comptabilité… Disons que nos collègues du Canada anglais gagneraient à vivre 
quelques assemblées générales de la FRAQ! Tout de même, il faut noter quelques moments 
forts : la directrice générale de Monsanto Canada qui a expliqué comment cette société sauve 
actuellement la planète(!) et les peuples victimes de famine, un représentant de la Fondation 
Bill Gates, un négociateur américain à l’OMC assez critique des positions canadiennes et, cela 
va de soi, le président de la FRAQ avec un discours sur l’éloge et la promotion de la gestion 

de l’offre, de la mise en marché collective et de la souveraineté alimentaire. 
 

Élément qui étonne, cette Table ne se veut pas revendicatrice et ne se positionne pas sur les 
dossiers de l’heure comme on pourrait le croire, par opposition à nos organisations syndicales 
québécoises. Une question de culture, d’une part, et de financement d’autre part. « On ne 
peut pas mordre la main qui nous nourrit » nous a-t-on expliqué. Mais si les jeunes agri-
culteurs canadiens ne se défendent pas eux-mêmes et ne revendiquent pas, qui le fera pour 
eux? Évidemment, puisque plusieurs provinces n’ont à peu près aucune structure destinée à la 
représentation de la relève, on peut croire que la Table puisse d’abord jouer un rôle d’organi-

sation du mouvement pour ensuite s’attaquer à la défense des intérêts de ses membres. 

 

 

 

 

 

 

 

Voir « Summit of the Americas » à la page 3 
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Summit of the ... 
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Le mot du président 

Une bonne année, de 
grands projets. 

 

Suite de la une 

Summit of the Ameri-
cas... 

 

La rubrique du C.A. 
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Une bonne année, de grands projets 

 

Qu’est-ce qu’un président de la FRAQ peut bien souhaiter à 
ses membres pour 2009? Une saison de culture qui aurait de 
l’allure. Oui, ça on est dû. Il me semble bien qu’on travaille 
assez fort depuis plusieurs années pour qu’enfin nous obte-
nions une reconnaissance de Dame Nature pour les prochai-

nes récoltes. 
 

Et il y a d’autres trucs qu’on a semés ensemble. Le terreau semblait fertile, les machines 
bien ajustées. Mais contrairement à notre foin de 2008, on a manqué d’eau et la levée a 
été un peu longue. Voilà par contre qu’enfin se déploient les premières feuilles et ça au-
gure bien… Tige robuste capable de porter de bons fruits et système racinaire bien déve-
loppé, pour alimenter convenablement ce chef-d’œuvre en croissance. Notre projet de 
capital-patient prend forme; les années de mobilisation ont créé une belle solidarité et pas 
mal tout le monde semble aujourd’hui travailler dans le même sens. À croire même que 
2009 pourrait être l’année dont on se souviendra comme celle de la création de ce fa-
meux fonds. En tout cas, fin janvier, on peut encore en rêver! La FRAQ compte résolu-
ment sur l’appui et l’expertise de partenaires qui ont toute sa confiance : l’équipe de la 
Politique jeunesse du ministère de l’Agriculture  et la Financière agricole du Québec. En y 
ajoutant les idées, le sens pratique et la connaissance du milieu de l’UPA et de la FRAQ, 
tout est là. Non, c’est vrai, il manque encore un intrant de base : la volonté d’un ministre 
convaincu qui travaillera pour et avec nous. Et sans trop de risques de me tromper, je 

pense que ça aussi, on l’a. 
 

À propos de 2009, il y a cette histoire de renouvellement de la convention de la Finan-
cière agricole qui me préoccupe. On parle d’ASRA, d’ASRA et aussi à l’occasion d’ASRA. 
Je veux bien croire que c’est le sujet de l’heure mais il ne faudrait peut-être pas oublier 
que c’est plus que ça la FADQ. C’est aussi le plus formidable outil à la disposition du mi-
lieu agricole pour assurer sa pérennité et pour accompagner la relève agricole. À l’heure 
où nous devons préparer le plus grand transfert d’actifs de toute l’histoire du Québec, 
avec tous ces baby-boomers qui arrivent à l’âge d’or, il faudrait sûrement que l’on élargisse 
le débat et qu’on s’occupe de ça aussi. Je vous invite à soulever la question et à faire part 
de vos idées à ce sujet dans les différentes instances de notre structure syndicale, tant à 

l’UPA qu’à la FRAQ. Il ne faudrait pas manquer le bateau. 
 

Finalement, 2009, c’est l’année des grandes remises en question. L’UPA travaille sur son 
grand projet d’UPA du futur. Elle se penche sur sa structure, ses modes d’interventions, 
tout est sur la table. Le réseau Coop se métamorphose avec le projet Chrysalide. Elle se 
transforme, s’adapte, unie ses forces. Notre ministère de l’Agriculture et ses sociétés d’é-
tats, ne pourraient-ils pas sortir gagnants, eux-aussi,  d’une opération genre Chrysalide? Un 
travail de réflexion qui pourrait permettre une clarification sur les mandats de chacun et sur 
la façon d’assumer leur leadership à l’intérieur d’une vision commune de l’agriculture de de-
main. Finies les embrouilles de responsabilités, on passe en mode efficacité! Comme le disait 
un de mes profs d’éducation physique : « De toute façon les amis, vous jouez dans la 

même équipe! » 
 

Pour terminer, je vous souhaite l’audace, le jugement et la perspicacité. Que l’année qui 
vient et celles qui suivront soient riches en matière d’établissement. À la FRAQ chose 

certaine, nous avons confiance! 

 

Benoit Martin  

Président 

MOT DU PRÉSIDENT 
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Summit of the Americas... 

Suite de la une 
 

LES VISITES 
 

Tant qu’à être dans l’ouest du pays, il 
était difficile de passer à côté de quel-
ques visites typiques. Et la délégation 

de la FRAQ en a eu pour son argent… 

 

Deux fermes laitières : Rocky Moun-
tains Farm, d’abord, une ferme plus 
modeste d’environ deux cent sujets 
Holstein de très haute génétique, pro-
priété de trois hommes d’affaire, émi-
nemment sympathiques. Des employés 
s’occupent de la ferme et les proprios 
brassent des affaires. Ensuite, Morsan 
Farm, plus grosse ferme laitière de 
l’Alberta avec ses 900 vaches et ses 
6000 acres en cultures. Ce que l’on 
voit derrière, ce n’est pas une meune-
rie, c’est l’aire de préparation des ali-

ments! 

 

Puis, grâce aux contacts de Martin 
Scallon, nouveau responsable des dos-
siers relève agricole à La Coop fédé-
rée, la délégation a eu droit à une vi-
site VIP de l’abattoir Olymel à Red 
Deer. Cinq mille porcs par quart de 
travail, ça signifie une bête abattue 
toutes les six secondes environ. 1400 
employés dont huit cent dans une salle 
de découpe ultra-moderne et pas un 

n’est assis sur son bacon!  

 

Tant qu’à être dans le « big », pour-
quoi pas Cattleland Feedyards? Un 

parc d’engraissement de 35 000 bou-
villons d’abattage où l’on constate as-
sez rapidement que les règles environ-
nementales diffèrent de chez-nous. À 
titre indicatif, le Québec produit envi-
ron 200 000 bouvillons par année. 
Pour disposer d’une partie des fu-
miers, un système de traitement per-

met de produire de l’électricité. 

 

Et pour conclure cette journée pour 
le moins déstabilisante, une visite dans 
l’une des cent colonies Uthérite d’Al-
berta. Il s’agit de communautés d’indi-
vidus vivant d’agriculture, de façon la 
plus autarcique possible et où la reli-
gion occupe une place très impor-
tante. Issues de lointaines origines alle-
mandes, ces colonies de 60 à 120 per-
sonnes préservent farouchement un 
mode de vie bien particulier s’appa-
rentant à la simplicité volontaire et 
une organisation sociale patriarcale qui 

n’est pas sans rappeler nos sociétés 
occidentales du début du siècle der-
nier. Ils  sont par contre résolument à 
la page et d’une efficacité hors du 
commun au niveau de leurs pratiques 
agricoles. Et tout le monde semblait 

bien heureux… 

 

Et ce modèle de grande entreprise 
vers lequel on semble vouloir amener 
notre agriculture, que permet-il donc 
de si extraordinaire? Certainement 
pas de revitaliser les milieux ruraux à 
en juger par les 600 kilomètres de 
route parcourus lors de cette journée. 
À diminuer les coûts de production 
pour augmenter la rentabilité des en-
treprises? On dirait bien que c’est tou-
jours le consommateur qui bénéficie 
des gains en efficacité, comme partout 
ailleurs depuis toujours; il s’en trouve-
ra toujours un, quelque part, pour 

produire à moins cher. 

La Table pancanadienne de la relève agricole est une organisation relativement nouvelle, née à la fin des an-
nées ‘90, où l’on retrouve des jeunes agriculteurs de tous les coins du Canada. Elle est formée d’un président, 
Ian Richardson de Terre-Neuve, d’un vice-président, d’un représentant de la FRAQ, de l’ex-président (il s’agit 
d’une pratique que l’on rencontre parfois au Canada anglais), d’un membre coopté (member-at-large) et 
d’un représentant provenant de chacune des régions suivantes : Terre-Neuve et Nouvelle-Écosse, Île-du-
Prince-Édouard et Nouveau-Brunswick, Québec et Ontario, Manitoba et Saskatchewan, Alberta et Colom-
bie-Britannique. Rod Scarlett en est le directeur général et son bureau se trouve en Alberta. La Table est fi-
nancée essentiellement par Agriculture et Agroalimentaire Canada et par Financement agricole Canada. Et 
qui est l’instigateur de la création de ce regroupement? La FRAQ, vous l’aurez deviné… 



 

 

LA RUBRIQUE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Bonjour, 
 

Je me nomme Yohan Perreault et je suis un 
producteur maraîcher de la région de Lanau-
dière. J’ai commencé en agriculture il y a envi-
ron cinq ans avec 30 acres de brocoli et au-
jourd’hui, je cultive 100 acres de légumes – 
essentiellement du chou-fleur et légumes asia-
tiques destinés à l’exportation aux États-Unis 
- et une autre centaine d’acres en culture 
céréalière. Technicien agricole de formation, 
j’avais débuté ma carrière au sein d’une com-
pagnie de produits phytosanitaires. Président 
de mon syndicat régional, je suis membre du 
conseil d’administration de la FRAQ depuis 

deux ans. 
 

Il y a tant de sujets sur lesquels je voudrais 
écrire. Par exemple, l’implication potentielle 
de la Table pancanadienne de la relève agri-
cole au niveau politique, l’inquiétante vision 
de développement du ministère de l’Agri-
culture, le problème d’accès à la propriété 
agricole des jeunes dans certaines régions, 
etc. Mais un sujet est toutefois plus d’actualité 
aujourd’hui : c’est l’abolition probable et im-
minente du programme d’aide à l’encadre-
ment technique de la Financière agricole du 

Québec (FADQ). 
 

Cette subvention était offerte à tout jeune 
qui se qualifiait au Programme d’appui finan-
cier à la relève agricole et permettait de rem-
bourser les frais d’utilisation de différents 
types de conseillers techniques. Chaque can-
didat avait droit à 1500$. Comme cette sub-
vention était peu utilisée pour des raisons 

administratives, la FADQ a proposé de la re-
tirer. La FRAQ, après réflexion, a identifié 
certaines alternatives pour l’utilisation de ces 
sommes destinées à la relève établie. On 
parle d’une enveloppe d’environ 650 000$ 
par année. La FADQ semble pour l’instant 
privilégier l’option de l’abolition pure et sim-
ple sans contrepartie, sans « recyclage » de 
ces budgets dévolus à la relève et ce pour 
différentes considérations. On fait évidem-
ment référence à la question de l’inquiétant 
renouvellement de la convention de la FADQ 
mais là-dessus, j’imagine assez mal l’État cou-
per dans l’aide à la relève! On peut peut-être 
penser qu’il y aurait un lien avec la situation 
financière précaire que traverse actuellement 
cet organisme. Mais là, bien personnellement, 
je trouverais aberrant d’utiliser de l’argent 
destiné à la relève pour redresser une situa-
tion qui est totalement hors de notre 
contrôle. La FADQ, il me semble, a toujours 
prôné l’individualité de chaque programme. Je 
le rappelle, cet argent était destiné à la relève, 
budgété et approuvé et son utilisation justi-
fiée et louable. Peut-être que ce programme 
ne répondait plus vu les changements admi-
nistratifs dans les services-conseils, mais at-
tention à ne pas jeter le bébé avec l’eau du 

bain! 

 

Tant qu’à ça, laissons-le en place pour le petit 
nombre à qui ça fait l’affaire et attendons voir 
pour une réelle modification qui améliorera la 

situation actuelle! 

 

J’espère de tout cœur que la FADQ modifiera 
son orientation face à cette situation vrai-

ment désolante 

pour la relève. 

Yohan Perreault,  

administrateur à la 
FRAQ 

« Je trouverais 
aberrant d’utiliser 
de l’argent destiné 
à la relève pour 
redresser une si-
tuation qui est to-
talement hors de 

notre contrôle..» 



 

 

Informations en rafale 

Une nouvelle DG à la FRAQ 

 

Heureuse nouvelle! 
 

La FRAQ a enfin trouvé sa prochaine directrice gé-
nérale. Celle-ci devrait être en poste à la mi-mars. 
Avec un peu de chance, les participants à l’assem-
blée générale annuelle de Rivière-du-Loup devraient 
avoir l’occasion de rencontrer cette personne si 

longuement recherchée et tant attendue. 
 

Pour ceux et celles qui ne seront pas au Bas-Saint-
Laurent lors de l’AGA, surveillez la prochaine édi-

tion du FRAQassant pour la découvrir! 
 

Pour les curieux, voici un indice :  

France : 1, Québec : 1… 

Coup de chapeau au congrès général de l’UPA 

 

Les assises 2008 de l’UPA ne passeront pas à l’histoire 
comme une année de grands débats concernant des 
dossiers touchant directement la relève. Mais par 

contre… 
 

Lors de son 
traditionnel 
passage, le mi-
nistre de l’A-
griculture, 
Monsieur Lau-
rent Lessard, 
s’est longue-
ment attardé 
sur la qualité 
du travail de la 
FRAQ à l’é-
gard des tra-
vaux de la Poli-
tique jeunesse. 
Il n’a pas manqué d’encenser directement le travail de 
son président, louangeant – le mot n’est certes pas exa-
géré –  son ardeur à la tâche, son dévouement et son 
sens de l’altruisme se référant, dans ce dernier cas, à la 
proposition de mesures destinées à une relève moins 
traditionnelle. Et c’est deux fois plutôt qu’une que les 
congressistes ont applaudi le président Benoit Martin, 
notamment pour l’obtention de la fameuse enveloppe 

de 10 millions $ du Plan en faveur de la relève agricole. 
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Gains syndicaux 2008Gains syndicaux 2008Gains syndicaux 2008Gains syndicaux 2008    

Souvent, on nous demande à quoi sert la FRAQ.  Dans les 
lignes qui suivent une partie de la réponse à cette légitime 

question s’y trouve. 
 

Dossier capital-patient 

Exercice de solidarisation des partenaires autour de la 
cause. Discussions et pression sur la MAPAQ pour une 

gestion de ce fonds par la FADQ  
 

Fonds coopératif d’aide à la relève agricole 

Création légale du Fonds d’aide à l’établissement de la re-

lève agricole du Québec. 

Plus de 130 dossiers déposés volet La Coop (plus de 

600 000$ pour les membres de la FRAQ) 

Venue de Desjardins : près de 50 dossiers déposés volet 
Desjardins (plus de 50 000$ pour les 6 entreprises sélec-
tionnées) 
 
Avantage à la carte avec SIGA 
Rabais de 25% à l’achat de logiciels chez SIGA Informatique 
2000 pour les membres de la FRAQ  
 
 
Plan en faveur de la relève agricole du MAPAQ 

Mise en place des programmes à la fin de l’été. 

1,2 million $ offert à des jeunes pour le programme inves-
tissement seulement. 
 
 
Politique jeunesse 
Élargissement des services de mentorat dans certaines 

régions du Québec. 

Mise à jour du sondage sur la relève établie : 2000 fer-
mes de plus. 



 

 

Le 28 janvier 2009 

 

Aux membres des syndicats affiliés, 

 

Votre tout dévoué président Benoit Martin, me prie de vous convier à l’assemblée générale annuelle 2009 de la 

Fédération de la relève agricole du Québec, laquelle débutera le jeudi 12 mars 2009 à 20 h 00 pour se poursuivre le 

vendredi 13 mars à compter de 9 h. 

 

Suivant les règlements généraux de la Fédération, les membres se font représenter à l’assemblée annuelle par des 

délégués. Cependant, tous les membres sont les bienvenus et pourront prendre la parole. 

 

Prenez note que cette assemblée générale annuelle sera précédée par la finale provinciale Agri-Génie. Enfin, un 

brunch-conférence clôturera les activités de l’assemblée le samedi matin dès 10h. Tous ces événements se déroule-

ront à l’Hôtel Levesque de Rivière-du-Loup. 

 

Au plaisir de s’y rencontrer. 

 

 

Alexandre Anctil 

Secrétaire par intérim 

Assemblée générale annuelle 

Avis de convocation 



 

 

 

 

La Fédération de la relève agricole du Québec tient à remercier ses partenaires 

 

La FRAQ « passe » au salon 

Agenda 
 

----6 février6 février6 février6 février    

Comité de suivi –Politique 
Jeunesse (Québec) 

----9 février9 février9 février9 février    

Date limite d’inscription 
pour l’AGA de la FRAQ 

----11 février11 février11 février11 février    

Comité de travail UPA-
FRAQ sur le capital-patient    

----13 février13 février13 février13 février    

Conseil d’administration de 
la FRAQ (Longueuil) 

----19 février au 2 mars19 février au 2 mars19 février au 2 mars19 février au 2 mars    

Mission exploratoire en 
France du CRJA et du 
SRACQ 

----23 février (Midi)23 février (Midi)23 février (Midi)23 février (Midi)    

Date limite pour le dépôt 
des résolutions pour l’AGA 
de la FRAQ    

----12 mars12 mars12 mars12 mars    

Finale provinciale Agri-
Génie (Rivière-du-Loup) 

----12 au 14 mars12 au 14 mars12 au 14 mars12 au 14 mars    

Assemblée générale an-
nuelle de la FRAQ (Rivière-
du-Loup) 

Recevoir son FRAQassant par courriel, c’est écolo ! 
 

Si vous souhaitez faire un geste écologique de plus dans votre quotidien, vous pouvez 
choisir de recevoir le FRAQassant par courriel. Si vous êtes membre de la FRAQ, il suffit 
simplement d’envoyer un courriel à fraq@upa.qc.ca en y mentionnant votre numéro de 
membre. Vous êtes maintenant plus de 135 membres à lire votre FRAQassant par cour-
riel.  Une économie de 900 $ annuellement pour la FRAQ. Merci ! 

Depuis quelques années maintenant, la Fédé-
ration de la relève agricole « passe » au sa-
lon. En effet, dans le cadre du Salon de l’Agri-
culture, qui cette année s’est tenu du 13 au 
15 janvier dernier, la FRAQ tient son kios-
que annuel.  
 

Cette année, la Fédération innove avec l’arri-
vée d’un concours. Ce dernier vise à recru-
ter de nouveaux membres au sein des syndi-
cats régionaux en faisant tirer 3 cartes de 
membre pour l’année 2009. Lors de la ren-
contre annuelle de la table des présidents et 
secrétaires de la FRAQ, le19 janvier dernier, 
nous avons procédé au tirage des cartes de 
membre. Les trois gagnants sont : Francis 
Richer de St-Georges de Windsor, Olivier 
Chanière de St-François et Mélanie Bélisle de 
Mirabel.  
 

Rappelons que la participation de notre organisation à cet événement est une belle occasion de 
faire connaître la mission de la FRAQ, d’échanger sur les enjeux de l’établissement en agriculture, 
de faire connaître les différents acquis syndicaux, ainsi que les syndicats affiliés. Notons que la fa-
mille « FRAQuienne » s’est élargie puisque durant les 3 journées de représentation pas moins de 48 
nouvelles personnes ont adhéré à la FRAQ. 
 

Nous aimerions remercier Alain Pinard, Jean-François Ménard, Sylvain Dion, Billy Beaudry et Marc-
André Letendre d’avoir accepté de donner de leur précieux temps afin de faire rayonner la FRAQ.  


